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1er DECEMBRE 18M3

SUPPLLEYINT PIDAGOGIQUE
"L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE"

Cours de pédbligogie: IV, MI:uoî.oms. 11, La ltOfJInef eidernelle (suite) : L'Eeriture -Eaisei-
gueme nt granuatical : La gramnmuaire- Exercices orthographiques-la dictée.-Codle péî3dau-
gogique: L'enseignement doit être intuitif.

Cours die p>C4idag>ogie

(Droits réservés)

IV

MÉTHODOLOGIE

II.-La lanigu'e maternelle

(Suite)

L'ÉCRITU RE

Dans l'euseignement de cette branche, il
faut tenir un compte rigoureux des principes
généraux qui se rapportent 1" à la position
du corps, 2) à la position des bras, 3" à la
position des doigts.

Les bonnes habitudes ne sont pas plus diffi-
ciles à prendre que les mauvaises, aussi faut-
il recommander aux élèves de suivre scrupu-
leusement les indications que nous leur
donnons: une mauvaise position du corps a
non seulement l'inconvénient d'empêcher une
bonne écriture, mais elle a encore celui de
nuire sérieusement à la santé.

Un défaut très eommu à ceux qui coin-
iencent à écrire, c'est d'appuyer fortement
les trois doigts sur la plume; cette contrac-
tion nuit beaucoulp à l'écriture; il faut, au
contaire, dans l'avant-.bras, le poignet et les
doigts, autant de souplesse que possible. Il
y a encore une chose à observer, c'est que le
poignet, ne (toit pas toucher la table ; il doit y
avoir entre elle et lui l'espace d'un demi-

pouce environ.
Les iwaitres doivent s'appliquer à faire bien

comprendre aux élèves ce que l'on entend
par covps dI'écriture (t).

Prinicipes pou- la formation des lett'res

On appelle lettres rudicales celles qui,
soit entières, soit décomposées, servent à for-
mer toutes les autres lettres de l'alphabet.
Elles sont au nombre de six : c, i, o, j, 1, nb.

Nous allons indiquer, par ordre alphabéti-

que, la composition de chaque lettre à l'aide
dvs radicales. L' a est formé d'un c auquel

1--11 et indispensable de faire marcher l'écri-
ture de pair avec la lecture, afin de rendre l'en-
tant le plus tôt possible en mesure de reproduire
par écrit les mots qu'il apprend à lire.

QU IlrEO ýl?No. 4.,
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on joint n i,-le 1> est composé d'un i dont lettre et se termine un corps au-dessous,
on termine le délié avec la rondeur de l' o,- ainsi que le g.-Les lettres l, (1, h, k, 1 dé-
le d est un C fermé par l' i prolongé en hau- passent d'un corps un quart le corps de la
teur,-l' e est uni commencé par une petite lettre.-L' f dépasse le corps (le l'écriture
boucle e sa partie supieu ' se comn- d'ui corps par cn liant et d'un corps un quart

pose d'un t qui se répète par en bas, autre- par en bas.-Les lettres j, y, y, descendent
ment dit, ('unii 1 prolongé par le bas et terminé
par une rondeur dont le délié, remontant
jusqu'à la moitié de la lettre, forme une
boucle,-le g est formé du c fermé par le j,-
l' h est fait avec un 1 auquel on joint le
troisième jambage de l' -it, -le k est uint 1
accompagné de deux petits crochets qui ne

dérivent d'aucune radicale.-On fait l' n. en

supprimant un des jambages de l' m ;-le p
se forme d'un jambage droit commençant un
peu au-dessus du corps d l'écriture et se
prolongeant en bas, auquel on ajoute le der-
nier jambage de l' m ;-le q se compose d'un
c et d'un jambage droit comme celui du p
mais dont la partie supérieure ne dépasse pas
le corps de la lettre.-L' r est fait du premier
jambage de l' in auquel on ajoute un petit
crochet bouclé. La seconde manière de fa're
l' r ainsi que I' s ne dérive à vrai dire dku-
cune radicale.-Le t est un i prolongé par le
haut. -L' iu n'est autre chose que deux î mis
à côté l'un de l'autre.-Le V est formé du
dernier jambage de l' ri dont on continue le
délié à peu près comme pour faire un o;--
l' x est fait de deux ; doniît le premier est
renversé.-L' y est composé du dernier jam-
bage de l' in et du j ;-e z ne dérive d'au-
cune lettre radicale ; il a sa forme particut-
lière.

On appelle corps d'écriture la hauteur des
lettres qui n'ont ni tête, ni boucle, ni queue,
tels que a, c, e, m, n, o, r, s, it, y, x.

La largeur des lettres doit être de la
moitié du corps de l'écriture, non compris les
pleins. Le point de la lettre i est élevé d'un
demi-corps, le t compte un corps et demi du
sommet à la base; le jambage du p dépasse
en hauteur d'un demi-corps la grosseur de la

d'itn corps un quart (1).
Voici li marche qui est généralement

suivie dans une bonne méthode d'écriture :
1" Premiers éléments bâtons, i u, n, iii;
2" Lettres à rondeurs; 3" Lettres à grands
jambages ; 4" Lettres à boucles ; 5" Les ma-
juscules ; 6" Gros moyen ; 7" Petit moyen;
81 Fin expédié. Chaque difficulté doit être
accompagnée d'exercices d'application.

Les principaux genres d'écriture sont : la
française, mélange de la batarde et de la
coulée ; l'anglaise, ou cursive (2).

ENSEIGNEMENT GRAMMATICAL

L'étude (le l'orthographe comprend la gram-
maire, les exercices orthographiques, les
dictées, l'analyse et la lecture au point de
vue dle la grammare.

LA GRAMMAIRE

Il faut commencer à enseigner la gram-
maire aux enfants aussitôt qu'ils savent lire
courmniment, pourvu qu'en apprenant à lire
ilsaient été initiés aux rudiments gramma-
ticaux : voyelles, consonnes, sortes d'e, classe-
ment des mots de personnes, d'animaux et de
choses et éléments du nom.

On doit enseigner " la grammaire par la
langue et non la langue par la grammaire,"
c'est-à-dire qu'on doit suivre la méthode
inductive dans l'enseignement de cette ma-
tière. Faire comprendre avant de faire
apprendre-Faire découvrir les règles que

1-Ces principes ont été tirés de la méthode
intitulée : La clef de l'écriture, Paris.

2-La calligraphie est l'art de bien écrire. Le
mot calligraphie vient de deux mots grecs : kaillos,
beau et graphô, j'écris.
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l'on veut enseigner: voilà, en résumé, la mué
thode inductive appliquée à la gninnmaire.

mouton est iii ainial, un boeuf est un aii-
inal.

Quelques exeiples feront mieux coin- Le M.-Et vous, Paul, nommez-moi trois
prendre la théorie ci-dessus exposée :duses ?

Une leçon sur le Ioma d'apre. la méthole livre est une chose, une table
induct-ive est une chose, un banc est une chose.

Alirès avoir fait épeler chaque mlot trouvé,
Le M.--Mes enfants, savez-vous ce (Ille J e l'écrit lui-même sur le tableau et le

c'est qu'un être matériel ? ictit reproduire Imr les élèves sur leurs
les élèves ouvrentde grands yeux, s'ettre

regardent, mais personne ne répond.
Le M.-Ecoutez--moi bien, mues enfants :mts qui designelit des e des auj-

Tout ce que nous pouvonîs voir, sentir ou et des choses. Eh bien ! tous ces mots
toucher, s'appelle un être. sont des noms.

Quelles sont les choses dans la classe que Dites avec Iioi
vous pouvez voir ou toucher? f.iNriON: Le noin c-t î mot qui sert

Les Elèves.-Les bancs, les tables, les les m des animaux et
livres, les ardoises, le mlaitre, le', élèves, etc. dc'x cko.qts.

Le M.-Qe osur Il faut fire v cette éfmnitio i jusqu'à
les tableaux suspendus aut miur ? ce u'elle soit parfaitement su e, et y revenir

Les Lles.-b cheval, un boeuf' un encore plusieurs fnis aux leçons suivantes.
chien, etc. De' 1'«d(jectf--LeÇoib in~tuitive (le

Le M.-Bien ! mies amris, voes venemot t ro
me nommer des êtres atraeet tors ces leablaurtdl

fait reprd parries lvs soulever stres se divisent en trois classes mes per- M u pit ee

sonaes, des aniuaux et des choses. poEbe, !

Les personnes Sont des êtres raiso)nnabes, ii.-n oumsi.

qui peuvent comnprenldre: vouts par exemIple, Eu.-Prque epêel uitesn
es efants, vous tes des raisonnables,eoe, e i t

parce lue vos Ile comprenez quand je vous trop lourds.

parle. M.-Lorsque vots regardez le soleil, la

Les aieaux ssentdus au ivés de eu- unele soit d'uemvoiture, le cerceauLes E e s.-iUnt chre n re notr un ec lue vous jouez tous ls jours, que

Ce M.-B rien t esamsvusveecld

gage peesezltous de ces objets ?
Lêtres ui ne stnis ss:es, p E.-Je lre qu'ils sont roUsou.

d es es s anim ient sodes dschoes . p l n regardant la neige, du lait, votre

Led snes sont des êtrses rasnals E.Nnmoser

Maintenant, Louis, donnez-moi trois no s papier, à quoi punsez.vous ?

de personnes. E.-Je pense que ces objets sont blancs.

lopis.e i écolier est qual) d jesone, vu trop i nies enfants, lesots qui

parle.tel M.Lrsu vouse reara e solel, l

menuisier est une perisonne, un cultiv ni E.J ne qi s ersontes, des
es animauxrsont d0i u(es chose .- nrgadn la n neie d civor

esMntperan , on ionnez-moi trois non.p3 qualiicatif. pense
de persoe E-Je Ainsi les mots lourd, ont, blanc, que

d'animaux ? Anilsmt orrnbacu

Joseph.-Un cheval est un animal, un vous venez de 4,ouver sont des adjectifs qua-
lificatifs.
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' Un autre exemple : On est arrivé, je sup-

pose, au féinjin des adjectifs. Le mattre
énonce on dicte, selon l'àge (les élves, la
phrase suivante: Loais est forf ; puis il de-
mande de substituer Lonise à Louis et le ter-
miner la phrase ; p'as un enfant qui ne pro-
nonce ou qui n'écrive l'adjectif au féminin,
avec un e. Que le maître donne 011 fasse
trouver encore quelques exemples semlu il bles,
qu'il appelle l'attentil sur le Changement
qu'a subi l'adjectif ; de li à faire déduire la
règle générale, il n'y a qu'un pas, et les
jeunes élèves le franchiront aisément.

On le voit, tout Ci employant la iéthode
socratique, nous nous sommes servi de celle
qu'on qualifie de synthltique. Nous avons fait

trouver, par les élèves, un certain nombre
d'exemples qui tous présentaient un fait
identique et connu d'eux : la modification de
l'adjectif au féminin par l'addition d'un e

muet, et, (le ces faits particuliers, ils sont re-
montés à la règle générale.

Le verbe.

M.---Mes amis, pendant la recréationi, que
faites-vous ?

E.-Nous jouons, nous courons, nous sau-
tons, etc.

M.-Le mot sauter, désigne-t-il une pe.-
sonne ou une chose?

E.-l ne désigne ni une per'sonnmîe ni une
chose.

M.-Le mot sauter, n'est donc pas un
nom. Désigne-t-il une qualité bonne ou mau-
vaise ?

E.-Non; ce n'est pas un adjectif non

plus. a
M.-Sauter c'est faire quelque chose, c'est

faire un saut, c'est faire une action. Le mot
sauter exprime donc une action. Eh bien, le
mot qui exprime une action -faite ou à faire,
s'appelle un verbe. Le mot sauter est, donc un
verbe ; prier, parler, lire, manger, expri-
ment également des actions, çe sont aussi des
verbes.

Le imot lorniriiL est-il un verbe ? Pensez.

donc un peu ; on dit: que fait-on la nuit ? oni
dort. DornLr c'est lone faire quelque chose.
Ainsi le mot d'orin-ir est un verbe, puisqu'il
exprimie une action.

Définition (lu verbe : Le verbe est u mot

qui exprime nae action faite o , faire.
Ecrire -ette définition au tableau noir, et

la faire répéter d'une voix haute et ferme à
chaque élève.

Par le même procédé on feradécouvrir aux
enfants la signification des mots noms comi,-
nuns et non propres ; en partant de l'ex-

emple pour arriver à la règle, l'étude (lu
geire et du nonabre, etc., n'a plus rien de
mystérieux. Les élèves apprennent avec plai-
sir et retiennent facilement ce qu'on leur
fait bien coiprendre parl des exemples àleur
portée.

A ut refois, quand nous lisions ou nous
apprenions par ceur( des phrases comme

celle-ci :Le sujet est le mot qui fait l'action
ou qui se trouve dans l'tat marqud par le
verbe, y avait-il rien d'étonnant que deux on
trois mois après tout fut oublié ? Ce n'est pas
facile de faire entrer de pareilles choses dans
l'intelligence des bambins, sans explication

préable, sans dléionstration sensible.
On oublie trop souvent que la connais-

sance de la grannuaire n'est pas le but que
l'on doit se proposer dans l'enseignement du
francais, mais le moyen dont on se sert pour
familiariser les enfants avec les règles du
langage. Il faut bien coinprendre aussi que
le but à atteindre dans l'enseigaîemnent de la
grammaire comme dans celui des autres
branches, est la préparation à la vie pratique,
et que cette préparation commence dès l'en-
trée dle 'enifiat à l'école.

L'objet (le 1'enseigcUneeit de la gralmnaire
étant ainsi défini, la méthode à suivre s'im-

pose, "'est celle qui fait intervenir tour à tour
le imaitre et les élèves, le premier partant
toujours de ce que les enfants savent, et pro-
cédant du connu à l'inconnu, du facile au
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difficile, il les conduit par l'enlclhiInem eniit dles
questiomis orales oui des devoirs écrits, à
découvrir les coiséquenees d'un principe, les
applications d'uu ne règle, ou inversement les
principes et les règlements qu'ils ont d'jà
inconsciemment appliqués. Ainsi se fait gra-
<lu ellemîîent la science grammaticale ; la gram-
maire ne précède pas ; elle n'est pas le oiit n<*
départ ; elle suit ait coitraire t vient éelai-
rer la pratique. Et se conformant à ce pro-
cédé naturel, on ne prend pliis c''mine aut re-
fois la forme pour le fond, les règles de la
langue pour la laugue elle-nêne.

Tout en reléguant la gramnaire au second
rang dans l'enseignement de la langue, il faut
aussi se mettre en garde contre une réaetion
auquelle un grand nombre (le persomies
semblent se laisser aller trop facilement.
Depuis quelques années, on combat la seience.
livresque à outrance ; certes, ce n'est pas sans
raison, car on arait abusé du livre dans le
passé! mais il serait ténéraire de conclure
que les manue< ne riendent aucun s -rvic à à
l'école. Sans doute, la leon or'ale a d'in-
contestables avantages, mais la mobilité de
l'esprit de l'enfant ne permet pas de s'en rap-
porter à cette seule leçon polur produire l'effet
voulu. Il faut q le l'élève abandonné à lui-
même retrouve dans un livre, aussi claire-
ment écrit que possible, le rés(uné de la leçon
orale, c'est-à-dire les règles qui ont été foi-
milées à la suite des applications dont elles
ont été précédt es.

On mettra donc une graimaire entre les
mains des élèves, mais à quelle époque ?
Aussitôt qu'ils savent lire couramment et
écrire ce qu'ils disent ; ce qui arrive à la fin
du cours préparatoire, c'est-à-dire après une
scolarité de deux ans. C'est à tort que, >en-
dant longtemps, on a réservé au cours moyen
ou élémentaire l'étude des premières niotionîîs
de la langue francaise. De nos jours, l'ensei-
gnemnent gr'aiuunatical a subi une transforma-
tion complète; c'est si bien le cas, que tous
les auteurs compétents de méthodes de lee-

ir ins les pr'.enteut sois ce triple titre :
tc Eeig t de la l ,d l'citure et

Le- exerciees orthoigiaphiques ne doivent

pas ilut s'aliquer i l'étuIdfo ds 'mots,
l'étude des règls n'ayant pour seul but que
l'irographe, mais ils doivvent s .rvir à réveil-
ler l'idée ciez l'enfant. C'est en cultivant la
penI> qu'il faut di'velopper et régulariser son

expres'sio, et non s'occuper exclusiveient
dus regles du langage. " Pour réformer l'en-
seignement routilnier, dit Wirth, qui exprime
ici ue idée émise bien avant lui par le P.
Uirard, il est essentiel de remplacer les livres
iéQcaniques qui arrêtent le progrès des élèves
et leur inspirient le dégoût de l'étude, par des
ex>eice , d lIyue qui, tout en s'occupant
de la forme, excitent la pensée, l'imagination
et même la conscience des élèves, et rendent
l'enseigneie nt agréa'ele et profitable." C'est
dire qu" dans un livre d'Exrcices or/hogra-
pi:t-es ou de f)ecoi.rs gramatcan les
exercices d'invention, de lexicologie, de déri-
vation, de perimutation, etc., doivent marcher
(le front avec l'enseignenent grammatical
proprement dit (1).

Ily en a qui ont voulu supprimer les exer-
cices ortliographiques pour les remplacer
exclu'ivemenit par la parole (lu imaitre, les
lecons (le choses et les lectures expliquées.
C'était exagérer la valeur pratique de ces
procédés, excellents d'ailleurs. Les devoirs
écrits permettent aux élèves (le récapituler
les leeiis (lu maitre et d'exercer leur initia-
tive. ce genre de travail fniliarise les en-
fants avec l'orthographe d'us'age ou l'étude
des mots considérés isolément, et l'or'thogra-

phie (le règles ou des modifications qu'ils
subissent dans certaines conditions.

(1) Il fait aurx 'nCwts im 'grammaire d'idées
et ce n'est qu'une yrammcaire de mots que l'on
cherche à graver dans leur mémoire. (Le Père
Girard.)
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Les exerciees ortlhographicqlies doivent être

gradués avec soin. Loin d'accuuler les dii-
cultés, nîous devons chercher à les isolv'r pour
les faire surmonter ' apl' thîi'4s l'at.e. Ils
doivent; être courts et contenir de fréqutlies
récapitulation, car la répétition est la condli-
tion essentielle du sucès.

On ne seturait faire Ji de l'orthograghe
une rédaction bien Iensée et très bien
ordonnée, mais remplie de fautes d'orthogra-

phe, ressemble à un édifice dont le plain est
l'oeuvre d'un artiste, niais dont la construe-
tion a été confiée à de (testables ouviiers.

La dictée e:t l'un des exercices les plus
propres à fiiliariser l'enfant avec les règles
de sa langue maternelle. En Pemnployant,
cependant, il ne faut pas suivre la façon
machinale dont s'y prenait le maître d'autre-
fois, se contentant d'énonmc'er la suite des imiots
d'un morceau sans explication amiene, et
expédiant,a la fini, la correction,'lan lagnelle
il glissait à peine quelques imaigres et sèches
observations sur les reles les plus vulgaires
de la grammaire.

Aujourd'hui, le maître intelligent sait faire
servir la dictée non seulement à l'enseigne-
ment de l'orthîographe, nmahi elle constitue de

plus une excelleite préparatiol à la rédae-
tion et sert très eflicacement à la culture
générale de l'esprit.

choix des dictées :-Le texte de la dictée
doit être ei rapport avec le degr de déve-
loppement intellectuel des élèves. A vec les
conmençants, ce seront de simples iots,
puis de petites phrnases faciles, isolées ou en
texte suivi. Aui cours ioyens on aborde de
petits moiceaux littéraires : des anecdotes,
des descriptions, des trait, de morale, de rèli-
gion ou d'histoire, etc. ln général la dicte.
doit être courte : ·n cela eoiiie en toutes

choses, ce n'est pa la quantité qu'il faut
viser, mais la qualité.

con atit"u dicte, :-La dictée doit être
faite à haute et iltelligil)le voix, et le mattro
ie doit pas ein augmenter les dillicultés cl

omnettait à dessein les liaisons, ou ci oubliant
de s'arrter à quelques signes de ponctuation.
sans lesquels telle oit telle phrase est iuncoi-

préhe'nsibile. il ne faut pas dicter, sans l'écrire
au tableau et en donner le sens, tin mot qui
se présenterait aux enfants pour IR première
fois.

or'wrecion de la dic-ée :-Avec de jeunes
enfauts le maltre épelle Iui-niète la dictée
et Chaque élève corrige sont propre cahIier. Au
cours moyen et ai cours supérieur, l'élève a

assez de unson pour effectuer des corrections
sur le cahier d'un camarade en prenant les

précautions 2x gées par l'ordre et la propreté.
Lus enfants d ces deux cours sont capables
d'épeler tout aussi avantagettseiieit pour le
prolit commun que le maître : celui-ci ne
doit pas prodiguer inconsidérément sez forces
dans une fatigue inutile. Il est très impor-
tant d'labituer les élèves à une épellation
intelligente, et voici conîinent il faut procéder
d'après un maître très expérimienté:

Chaque élève peut épeler une phrase
outière d'un point à l'autre, iais non pas ci
nommant les lettres de tous les mots sans
exception, ce qui prend souvent un temps
considérable et n'apprend :en du tout à ceux
qui écoutent, mais Ci prononçant simplement
le mot et en rappelant l'acception grammati-
cale dans laquelle il est employé. Ainsi, il
dira on pronom indéfini, et non pas o, li, on;
-là, adverbe, et nion pas a à accent prave
là ;-dans préposition, et nion pas 1, e i?, s,
dans, etc. Cependant, lorsque les mots offrent
quelque dilliculté, soit à cause de leur parti-
cularité rthographiume, soit à cause de leur
genre ou a Ccor'd, il faudra bien les épeler let-
tre par lettre, autrement on risquerait de lais-
ser padser des fautes ouéchapper des remar-
ques utiles.

L'élève-correcteur ne se bornera pas à sou-
ligner le mot mal orthographié; la correction
doit être effecti vo, opérée au crayon autant
que possible et placée au-dessus du mot et
non dans le corps de ce mot.
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Lorsque l'épellation de la dietée vst termi- iilituel, qui se Coiflhlin-
née, le iîitre inlvite à se lever tou éèves du l'tilt - '

qui ne peuvent comprendre ceritines corree-IAT [Ns Gît VMMTIi
tions sans le secois (lu professeur et doniles
à chacun les explietions nécessaius. Chaque
dictée ainsi corrigée doit être rermise "i pr-e
pre dans le cahier de devoirs ljouraliers.

Au commencement de l'uinée, et souvent s ti ., il et, nou.i v esils
aussi, dans la suite, il conviendrnit quie les sont. P 1é'inii Je tii il fut,
dictées fussent relues et étudiées en cominun n Mill s fûteZ, ils fui'ut. PiJ.'qelit
au tableau noir, sous la direction du imaitre, ,tillj(jitlf Qiti- Je sois que Lu ss, qu'il
afin ('habituer les élèves à un1 correctin soit, que 1101' s qui' ( o,1oyz qu'ils
réellement intelligente. Tro)r souvent dans'
les dictées les enfalnts n'ont qu'un rôle pa.sif
a jouer.

UN MODELE DE DBTEE

L'u.mour f ratecrnel

Rien n'est pluS beau à voit' que l'union
parfaite entre les enfants d'uine même fimille;
rien ne plaît tant aux parenits que cette, paix
et cette harmonie (1). Vous done, enfants
qui êtes frères ou soeurs, gravez profondé-
ment dans votre cœur ces sages paroles.
Soyez assurés que vous maintiendrez cet
accord parmi vous, si vous vous aimez sincè-
renient ot si vous vous faites des conces-
sions (2) réciproques (3). Et comment n'au-
riez-vous pas les uns pour les autres l'af'fec-
tion la plus vive et la plus tendre ? Vous
habitez sous le même toit, vous partagez les
caresses d'une même mère, vous êtes grou-
pés autour du même foyer, vous vous nour-
rissez à la même table. Il est donc bien natu-
rel que vous viviez en bonne intelligence et
que vous soyez étroitement unis par les liens
de la plus forte amitié.

EXPLICATIONS SUR LE TEXTE

(1) Hoaiino'Lie, accord concorde; est em-
ployé ici au figuré; au propre, il signifie
accord de sons.

(2) Concession. Désistement de ses pré-
tentions.

Fx~ulLLE~s in flo t's.-- 'ets, caressant,
caresser.-Xor'ir (observer que tous les
muots de cette fanille preillent deux r), nour-
riture, noiurriciÛre, iourri'sage, nourrissaut,
nourrisseur, nourrissons.

ENERutICES

GitÂ MX.un .-L Faire l'analyse des noms
(les deux premières phinses (le la dictée.-
2. Construire cinq phrasvs dans lesquelles
rentreront les verbes )laire et déplahre à la
3e personne du singulier (lu préseit di mode
indicatif.-3. Coujîuguer' le verbxc étre au
présent, au passé défini, au présent du sub-
jonctif en ajoutant un attribut.-4. Trouver
et expliquer les mots de la même famille que
cares'ýser et nowrrir.

iRkDACTION. - Dites en quoi consiste le
morceau.

On voit que la dictée donne occasion de
faire plusieurs exercices lexicologiques très
importants.

0.-J. MAGNAN.

Code pédagogiqie ou préceptes géné.
raux d'eniseignienent

L'ENSEIGNEMENT DOIT ÊTRE INTUITIF

L'intuitin, dit un pédagogue moderne, est
l'acte le plus naturel et le plus spontané de



'intelligence humaine ; celui par leqjuel l'es-

prit saisit la réalité sanis effort, sans interné-
diaire, salis hésitation.

Lat première activité de l'esprit, dit un
autre auteur, est provoquée par les sens.

Ces principes sont absolument indiseuta-
tables.

Dès l'instant où le jeune enfant ouvre pour
la première fois les yeux à la lumière du
jour, il acquiert, sas le savoir ut salis le vou-
loir, une foule de connaissances extrêmement
variées.

Ses yeux lui fint reconinaitre si mère, son
berceau, ses jouets ; son oreille est charmnée
par les sons de la musique, par la voix de sa
nourrice ; son palais lui dit la douceur lu
lait; ses mains lui apprenent que tel objet
est lisse, qu'un autre est rugueux, que celui-
ci est dur, que celui-là est tendre; il respire
avec plaisir le parfum de la fleur.

On le voit; les notions que la nature fait
acquérir à l'enfant, elle les lui enseigne par
la voie des sens. Il est donc bien évident
que le moyen le plus rationnel et le plus
certain d'activer le développement intellec-
tuel est l'enseignîement intuitif; c'est celui
qui se fhit par la voie de la démonstration
sensible, visible, palpable ; c'est l'enseigne-
ment par les sens qui sont "les portes de
l'esprit."

Cet enseignement est d'ailleurs plus prati-
que, plus réaliste. Il bannit la contrainte en
y substituant l'attrait et le plaisir.

Ce serait une erreur de croire que l'intui-
tion doive être employée seulement avec les
jeunes élèves. Chez l'adulte même, elle faci-
lite d'une manière prodigieuse la conception
des idées.

C'est également une erreur de croire que
ce procédé ne soit applicable qu'à quefkues
branches seulement. Toutes, à un certain
degré, sont susceptibles d'être enseignées in-
tuitivement: L'arithnétique, par l'emploi des
bâtonnets, des cubes, du boulier compteur, de

l'arithmiomèt re.....tc.; le syRtlme nétrique,

par l'usage de toutes les mesures à enseigner
les foî>rnea yéométJriq nes par l'emploi des sur-
faâces vt des eorps représentés cn carton ou
sinplement par leurs arêtes. La seule logi-

que méthode de Ies-sin, le dessin d'après
nature, ne s'appuie-t-elle pas sur l'intuition
sensible ?

La géographic suppose une excursion sur
le terrain à étudierl'emploi du relief, de car-
tes, de plans, de photographies, de globes, de
maeh ines géocycliques......etc. Les cie nce6s
nldtuelles et Paigrwiulture réelament impé-
rieusement l'usage de collections minéralo-

gi quies, enutomnologiques et botaniques, l'emn-
ploi de la méthode expériment:ale......etc.

L'Histoire suppose l'emploi de gravures
historiques, de cartes.........etc. La gram-
utaire mêine se base sur l'intuition, car on
doit nontrer les exemples avant de faire
découvrir le principe.

)'après ce qui précède, on pourrait croire

que nous sommes partisan de l'intuition à
outrance. Il n'en est rien. Nous croyons que
le procédé intuitif et expérimental est bon ;
nous croyons même qu'il n'y en a pas de
meilleur, mais cependant, nous pensons qu'il
ne faut pas en abuser.

N'est-il pas à craindre que l'abus de l'in-
tuition n'engendre chez les élèves une espèce
de paresse intellectuelle, un manque d'initia-
tive ? L'enfant, habitué à être toujours guidé,
soutenu, pourra-t-il marcher seul lorsqu'il
sera livré à lui-même ? Il est bien permis
d'en douter.

Usons donc de l'intuition le plus souvent
possible, mais n'en abusons pas. Sachons nous
arrêter au moment opportun. Stimulons l'ac-
tivité personnelle de l'élève; habituons-le à
travailler seul après que nous lui aurons
montré la marche à suivre.

(à suivre.)


